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Le temps de la reconquête  
est venu : mobilisons-nous !

La France se trouve aujourd’hui dans une situation inédite où la gauche 
(parti socialiste et ses alliés) détient la quasi-totalité des pouvoirs : la  
Présidence de la République, le Gouvernement, l’Assemblée Nationale et 

le Sénat, ainsi que toutes les régions (sauf l’Alsace) et près des 2/3 des départe-
ments, et la plupart des grandes villes et des agglomérations.
Ceci entraîne pour eux des obligations et l’importance de ces pouvoirs est 
à la mesure des attentes et des espérances de nos concitoyens qui, au bout 
de 6 mois, sont profondément déçus.

Singulièrement parmi ceux, qui ont voté François Hollande, certains 
cherchent le cap du timonier de l’Élysée. En vain. Auraient-ils été abusés ?  
Auraient-ils été trompés ?

Car, de changement, il n’y a point ! La croissance s’éteint, le chômage ga-
lope, les déficits explosent et ce n’est qu’indécision, hésitation et confu-
sion. C’est aussi toujours plus d’impôts, pas seulement pour les plus riches 
mais pour tous et encore moins de pouvoir d’achat, moins de croissance, 
moins d’espoir et de confiance en l’avenir.

Il sera difficile de continuer à rejeter la responsabilité sur les autres et sur 
les prédécesseurs. Car face aux réalités d’une crise sans précédent, (ce 
qu’Hollande a nié pendant la campagne, et qu’il a découvert au mois d’août 
pendant ses vacances) qui nous contraint terriblement, le premier souci de 
la nouvelle majorité, élue grâce à un antisarkozysme virulent, a été de dé-
faire par pure idéologie, ce que la précédente majorité a construit - réforme 
des retraites, défiscalisation des heures supplémentaires, TVA sociale annulée 
en août et remise en novembre. - Ainsi, nous courons à l’échec.

Finalement, le « candidat », Président aujourd’hui, n’a pas souhaité dire la vérité 
aux français et a préféré leur promettre plus de dépenses nouvelles (60 000 
postes d’enseignants, 500 000 contrats de génération...) que des économies 
sur les dépenses de fonctionnement de l’Etat, économies promises mais au-
jourd’hui évanouies et qui se transforment en reniement.

Dans le Cher, il serait ainsi fini le temps des sacrifices douloureux (!), des  
budgets de résistance (!), et des plaintes successives sur le désengagement 
de l’Etat, auxquelles les élus socialistes nous ont habitués depuis 8 ans. Finie la 
rhétorique sur le mode « ce n’est pas de notre faute c’est la faute du gouverne-
ment ». Lorsque le gouvernement précèdent décidait de seulement geler les 
dotations aux collectivités, c’était haro sur Nicolas Sarkozy. Aujourd’hui, 
le gouvernement socialiste annonce une baisse de 2.25 milliards d’euros de 
dotations aux collectivités et le Président Hollande leur demande de se serrer 
la ceinture. Et là, on ne les entend plus puisque c’est le pouvoir de Gauche qui 
le dit et le demande. Tout paraît NORMAL.

Il est aujourd’hui temps de penser à l’alternance et de mettre fin au  
déclin du Cher. En 2013, nous devons nous mobiliser et ensemble préparer un  
nouvel avenir pour le Cher. 

Les élus du groupe Avenir Pour le Cher

Pascal AUPY, Michel AUTISSIER, Jean Luc BRAHITI, David DALLOIS, Thierry de MONTBEL, 
Daniel FOURRE, Michelle GUILLOU, Jean Claude MORIN, Henri PAIN, William PELLETIER, 
Rémy POINTEREAU, Franck THOMAS-RICHARD, Patrick TROMPEAU.
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+6%
c’est l’augmentation de la taxe foncière 

en 2012, votée par les élus socialistes et 

communistes du Conseil Général. Avec 

l’augmentation des bases, c’est même  

+ 8% C’est une nouvelle atteinte au 

pouvoir d’achat des contribuables du 

Cher. Qu’en sera-t-il en 2013 ? 

10,3%
c’est le taux de chômage dans le Cher  

avec un triste record à Vierzon 13,1%.

En Loir-et-Cher, le taux est de 8,6%  

et dans l’Indre 9% (chiffres novembre 2012).

121,5 M€

220 M€De la dette



Dossier spécial

il y a urgence  
à réagir !

Situation économique du Département
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La parole  
 AUX ÉLUS

Depuis 2004, la situation économique
du Cher se dégrade :

Le taux de chômage ne cesse d’augmenter : 10,3%
Le Cher a le taux de chômage le plus élevé de la région 
Centre : 

Le Département du Cher perd des emplois
Moins 1 300 postes sur un an (juillet 2011-juillet 2012) soit 
- 1.9 %, quand dans l’Indre c’est seulement –0.5% (- 260 
emplois) et -1.1 % dans le Loir-et-Cher (- 900 emplois).
Dans l’artisanat, c’est 850 emplois salariés en moins 
entre le 1er juillet 2011 et le 1er juillet 2012. De plus en plus  
d’entreprises connaissent des difficultés et le secteur du 
bâtiment va mal.

Le département du Cher ne cesse de perdre des 
habitants
Moins 3 406 habitants enregistrés au recensement 2011   
soit une population totale de 311 022 habitants. Là aussi, 
le Cher est le département qui perd le plus de population 
dans la Région Centre : le Loiret gagne des habitants et 
l’Indre est stable. Le département du Cher perd aussi des 
écoliers : moins 1200 en trois ans. C’est le plus inquiétant.

Conclusion : si cette spirale infernale du déclin se répéte 
année après année, c’est bien qu’il y existe un problème. 
Sans nier les difficultés conjoncturelles auxquelles sont 
confrontés les départements, les politiques publiques  
menées par la majorité du Conseil Général ne sont pas 
adaptées et ne sont pas efficientes pour résoudre les 
difficultés structurelles du Cher. De fait, elles ne servent 
pas la population.

Il est aujourd’hui temps de proposer des poli-
tiques novatrices, courageuses et ambitieuses 
pour le département du Cher :

Favoriser l’Emploi, l’Économie, l’Agriculture
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SOUTENIR L’ARRIVÉE DU TGV DANS LE CHER qui participera à 
l’attractivité du territoire. Parallèlement, relancer le projet de 
liaison autoroutière vers l’Est de la France.

Résorber toutes les zones blanches de téléphonie mobile et 
initier des partenariats avec des opérateurs efficaces pour que 
les entreprises et tous les habitants, urbains et ruraux, bénéfi-
cient enfin d’un accès internet moderne, puissant et digne du 
XXIème siècle.

Affirmer l’appartenance du Cher à la région Centre. Nous 
pouvons obtenir plus de la Région en dotant le Fonds de  
Développement du Sud de moyens plus importants. Il faut aussi 
réfléchir aux partenariats avec le grand bassin parisien dont le 
dynamisme nous est nécessaire.

Accompagner et convaincre les entreprises de s’installer dans 
le Cher, par des campagnes de promotion, en partenariat avec 
les agglomérations et en fixant des objectifs de résultats à une 
Agence de Développement plus dynamique.

Créer un fonds d’amorçage pour permettre aux jeunes de créer 
ou reprendre une entreprise, un commerce et développer des 
Contrats d’Objectifs pour aider l’emploi dans les associations .

Soutenir l’investissement dans toutes les communes : renfor-
cer les aides pour toutes les communes, c’est soutenir l’emploi  
et l’activité des entreprises locales, des artisans. La solidarité 
doit aussi s’exercer vers des plus petites communes disposant 
de peu de moyens dont le rôle est essentiel dans la vitalité  
des territoires.

Soutenir l’activité agricole, favoriser l’installation des jeunes et 
développer de nouvelles filières.

Favoriser l’Enseignement supérieur et la Recherche, par des 
synergies avec les entreprises et faire du Cher un pôle univer-
sitaire performant.

Promouvoir une politique touristique plus ambitieuse : mieux 
valoriser les sites existants par une mutualisation des moyens.

Initier la création, en collaboration avec les chambres consu-
laires, d’un « journal des entreprises », outil d’information pour 
créer un réseau d’échanges et d’expériences entre les diffé-
rents acteurs économiques locaux.

OUI au développement  économique : 
Notre projet pour le Cher



Patrick est décidé : il veut quitter 
Paris et installer sa famille et son 
entreprise dans le Cher.

Cependant, en passant quelques 
jours dans sa famille berri-
chonne, il fut étonné qu’à seu-
lement 2h30 de Paris en voiture 
il était encore impossible par 
endroit de pouvoir téléphoner 

avec son portable ! Les zones blanches existent 
encore.

Les chefs d’entreprises qu’il visita, lui ont confirmé 
que le haut débit venait tout juste d’arriver , mais 
pas partout, alors pour le très haut débit, il fallait 
encore attendre ! La 4G, ce n’est pas pour demain !

Enfin, bien informé, il sait qu’Ikéa souhaite s’implan-
ter entre Paris et Saint-Etienne. Pourquoi pas dans 
le Cher, au centre de la France ? Non, il se murmure 
qu’Ikea irait à Orléans, en rejoignant notamment 
Amazon, un des leaders du e-commerce, qui a crée 
plus de 1 000 emplois !

Quand le Loir-et-Cher, l’Eure-et-Loir, le Loiret  
s’associent et intensifient les campagnes de  
promotions de leur territoire, Patrick ne fut pas 
rassuré d’apprendre que le Cher préfére la Nièvre, 
l’Allier et la Creuse, départements aussi en diffi-
culté pour promouvoir leur département.

Dubitatif, Patrick pense rester encore à Paris en  
espérant revenir dans le Cher quand les responsables 
politiques auront mis en place des politiques plus 
ambitieuses pour l’économie.

Benoît est très attaché à son département et 
il est prêt à participer à toutes les initiatives 
qui permettraient de relancer l’activité écono-
mique du Cher.

Soucieux de prendre part à l’avenir et d’en-
tendre des propositions concrètes, Benoît a 
répondu à l’invitation du Conseil Général pour 
participer aux ateliers du projet Cher 2021.

Présent à l’atelier « un territoire innovant et 
créatif » il pensait discuter avec des entre-
preneurs, qui comme lui, vivent la situa-
tion économique du Cher au quotidien,  
s’inquiètent de l’avenir des entreprises, et se 
demandent comment résorber les 10 % de 
chômage dans le Cher.

Déçu. Benoît l’a été devant les discours théo-
riques des participants, aucun chef d’entre-

prise ou d’artisan (un vendredi à 16h00 !),  
beaucoup de chefs de service du Conseil 
Général, de théoriciens, de représentant des 
syndicats.

De plus, Benoît n’a pas compris à quoi finale-
ment cette réunion servait . On lui a parlé de :
• Temps harmonieux pour chacun !
• Des nouvelles citoyennetés !
• Des espaces pour mieux vivre ensemble !

Il voulait simplement entendre du concret : 
devant la situation très critique du départe-
ment du Cher, on fait quoi ? On se retrousse 
les manches et on va chercher les entreprises 
une par une en vantant les atouts du Cher, 
on continue de croire au projet du TGV et on 
a une vraie stratégie pour le Département.

Des actions et pas seulement de belles paroles 
sans lendemain.

Benoît craint que le projet Cher 2021 soit une 
coquille vide, un manifeste de bonnes inten-
tions avec de beaux discours d’intellectuels 
mais qui ne tienne pas compte de la réalité 
économique du département et du terrain.
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épisode 2

Que fait le Conseil 
Général du Cher ? 
Augmentations  
d’impôts, Agenda 
2021, les réactions de 
la famille Martingal.

Dans le Cher info plus n°5, automne 
hiver 2011, vous aviez découvert 
les aventures de Michel, Marie, les 
parents, et Laurence, Thibault et 
Pierre, leurs enfants.
Aujourd’hui, vous allez découvrir 
les conséquences des politiques 
menées par la majorité socialiste 
du Conseil général du Cher sur 
les autres membres de la famille 
Martingal…

Jean, en 2011, avait entendu 
la majorité socialiste du 
Conseil Général affirmer 
qu’elle n’augmenterait pas 
les impôts !

Jean avait fait ses calculs : 
plus de 50% d’augmentation 
d’impôts entre 2004 et 2011. 
Il estimait que cela suffisait.

Jean déchanta très vite : en 
recevant sa taxe foncière, il 
constate une augmentation 
en taux de 6 % mais en réalité 
c’est + 8 % ( avec l’augmenta-
tion des bases).

+ 8 % d’impôts supplémentaires ! Mais où 
passent donc tous ces impôts ? Alors que dans 
le même temps, l’état des routes se dégrade, 
l’économie du département ne décolle pas…

Et ce n’est pas fini. En parcourant les orientations 
budgétaires pour 2013 prévues par la majorité 
socialiste, il apprend qu’elle n’exclut pas de re-
courir, à une nouvelle évolution de la taxe sur 
le foncier bâti !

Il en conclut qu’avec les socialistes c’est toujours 
la triple peine : 
PLUS de dette, de dépenses de fonctionnement 
et d’impôts. C’est MOINS d’habitants, d’emplois 
et PLUS de chômage.

Depuis des mois, Elisabeth 
s’aperçoit que les élus com-
munistes, front de gauche et  
écologistes se démarquent de la 
politique nationale socialiste .

Aujourd’hui la Droite et le Centre 
sont dans l’Opposition à tous 
les niveaux. Les choses ne sont 
pas simples et la Gauche peut 
toujours se moquer des divisions 
que cela entraîne. 

Pour autant, l’union ne règne 
pas non plus dans la nouvelle 
majorité nationale de Gauche 

avec des élus du Front de Gauche qui se désolida-
risent de la politique du gouvernement socialiste en 
ne votant pas certains textes, et des élus écologistes 
qui contestent non seulement la politique d’austé-
rité mais aussi qui protestent contre l’aéroport Notre 
Dames des Landes, cher au Premier Ministre !

Dans le Cher, dans une récente tribune, les élus  
communistes réclament à l’Etat socialiste 200  
millions d’euros dus au Cher... Alors même que les 
élus socialistes après les avoir tant réclamés au cours 
des années passées, sont silencieux. Déçus face aux 
promesses non tenues, ils avouent ne pas voir le 
changement.

ELISABETH LA GRAND-MÈRE, 

S’INTERROGE SUR L’ATTITUDE  

DES ELUS COMMUNISTES.
UNE NOUVELLE AUGMENTATION 

D’IMPOTS EN 2013, JEAN, LE GRAND-

PÈRE, EST FURIEUX.
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PATRICK, LE COUSIN DE PARIS, A CRÉE

SON ENTREPRISE DE E-COMMERCE. FATIGUÉ 

DE LA VIE PARISIENNE, IL SOUHAITE REVENIR 

DANS LE CHER, MAIS…

BENOÎT, L’ONCLE, A REÇU UNE INVITATION 

POUR PARTICIPER AUX ATELIERS DU PROJET 

CHER 2021. IL N’A TOUJOURS PAS COMPRIS À 

QUOI CELA SERVIRAIT ET N’EST PAS RASSURÉ 

SUR L’AVENIR DU DÉPARTEMENT.



Projet Cher 2015-Agenda Cher 2021 :  
« Des mots, encore des mots, rien que des mots... »

En 2006, la majorité socialiste du Conseil général bouclait son opération 
Cher 2015, après avoir dépensé 137 000 € en frais de propagande et de  
communication ! Les études préalables concluaient au vieillissement de 
la population, au départ des jeunes et à la nécessité de renforcer l’attrac-
tivité du département et le Conseil Général devait trouver des solutions au 
déclin qui s’amorçait pour le Cher. Bonnes intentions !

Cependant, l’incantation a vite remplacé l’action et les discours théoriques 
ont pris le pas sur la nécessité d’agir.

Les 4 orientations stratégiques, divisées en 15 programmes d’actions,  
eux-mêmes sous divisés en 15 actions phares… ont finalement annihilé les 
volontés d’actions.

Aujourd’hui, nous dressons le bilan de ce projet Cher 2015. Côté majorité 
de gauche, ils nous disent que tout est réalisé mais  c’est faux ! Si des me-
surettes ont été menées, la situation du Cher depuis  2006 n’a pas évolué.

Un TOP pour l’agglomération de Bourges Plus qui a véritablement joué 
son rôle de moteur pour l’économie du Cher notamment en dévelop-
pant et en aménageant la zone industrielle à l’échangeur de l’autoroute. 
Les entreprises sont nombreuses à s’y installer !

Les Flops de Cher 2015
1ère orientation : développer l’attractivité du Cher

Depuis 2006, rares ont été les grandes entreprises à  
s’installer dans le Département et beaucoup d’entreprises locales ont 
connu des difficultés économiques.

Sur les 5 premiers grands parcs d’activités économiques d’intérêt  
départemental à haute qualité de service, promis pour 2015, combien 
ont été créés ? 

le budget consacré au développement économique a baissé.

Le Conseil Général a abandonné sa participation à l’aéroport de 
Bourges.

Pour développer l’attractivité du Cher, il faut améliorer l’état des 
routes, il faut agir pour obtenir le TGV relié aux réseaux français et 
européens. Or le budget consacré aux routes est en baisse et aucune 
action n’est menée par le Conseil général pour promouvoir le TGV.

Le développement durable a été très largement sollicité : 10 000 récu-
pérateurs d’eau et composteurs distribués ; avec çà, l’économie du Cher 
va être sauvée !

2e orientation : placer les jeunes au centre des  
démarches pour attirer de nouvelles populations

En 2011, recensement INSEE, le Cher perd 3 406 habitants et les jeunes 
sont de plus en plus nombreux à quitter le territoire. Pour conserver la 
population et séduire de nouveaux habitants, il faut beaucoup plus que 
la culture, que le sport… Il faut qu’ils puissent accéder à l’emploi.

En 2012, le projet Internet pour Tous par le WIMAX n’est pas satisfai-
sant et la couverture téléphonie mobile n’est pas généralisée.

On en parle bouchures…les dans 

Évolution du budget développement  
économique 2003-2012 

(chi$res exprimés en millions d’euros)

2003 2012

10,8 M€

4,26 M€

LES BONS ÉLÈVES AU PREMIER RANG… LES AUTRES NON !

FINALEMENT, C’ÉTAIT MIEUX AVANT….

Dans l’hémicycle départemental, les Vice-prési-
dents siègent soit à la tribune, soit au premier 
rang. Le Vice-président démissionnaire, devenu 
Député, aurait dû alors laisser sa place au nou-
veau vice président élu. Mais non !

« Vous comprenez, un Député doit être au 

premier rang » se murmure- t-il… Le nouveau 
Vice-président reste donc au dernier rang…

Le 2 octobre 2012, les dépar-
tements de l’Allier - commu-
niste - de la Nièvre, des Côtes 
d’Armor, de la Creuse - socia-
listes- non contents de leur 
situation financière, ont écrit au 
Premier Ministre - socialiste -, 
pour que les modalités d’attribu-

tion des dotations de l’Etat déci-
dées l’an dernier, - donc par un 
gouvernement de Droite - soient 
reconduit…. alors même que ce 
dispositif était décrié, critiqué et 
que les départements de gauche 
étaient les premiers à crier Haro 
sur le gouvernement de droite ! 

3e orientation : faire le choix de la solidarité
Le Conseil général a même fait beaucoup plus puisque le Cher  
a l’un des plus importants taux de bénéficiaires du RSA de la  
Région Centre, conséquence de sa politique sociale trop  
généreuse. Bien entendu, il faut aider ceux qui en ont besoin et 
développer une vraie politique de solidarité active et non un  
assistanat organisé et généralisé. Mais avant même de pouvoir 
redistribuer de la richesse, il faut en créer et favoriser l’accueil de 
ceux qui peuvent promouvoir des emplois et du travail.

Les Maisons des Solidarités se sont créées ou sont en train de 
l’être. Ce sont à chaque fois plusieurs millions d’euros qui sont 
investis dans des structures toutes neuves, avec des coûts de  
fonctionnement importants. A quoi servent-elles ? On aimerait 
qu’il en soit fait autant pour l’économie !

4e orientation : conforter les dynamiques territoriales
La majorité socialiste du Conseil général a considérablement 
réduit les aides aux communes (2010 : 0 euro pour les nouveaux 
projets dans les communes). Le nouveau règlement pénalise celles 
qui sont bien gérées ! Moins d’aides pour les communes, c’est 
moins de travail pour les entreprises et les artisans, moins d’attrac-
tivité pour nos villes, des commerces qui ferment et une ruralité 
qui se meurt.

La majorité socialiste a voulu créer un Centre Culturel de  
Rencontres de Noirlac. C’est fait ! A coup de plusieurs millions 
d’euros dépensés pour des prestations culturelles élitistes et  
confidentielles. Il est temps que Noirlac soit rendu aux habitants 
du Cher pour une vraie culture grand public et populaire, en  
rapport avec le lieu qui a une véritable histoire.

En 2012, la même majorité socialiste lance l’Agenda 2021.  
Le diagnostic préalable confirme le vieillissement de la popu-
lation, une démographie limitée, l’importance des revenus issus 
des retraites et non de l’activité économique et une économie 
à dynamiser…

Bref, tout ce que devait résoudre Cher 2015 qui finalement 
n’a pas rempli son contrat ! De qui se moque-t-on ? 
A grands renforts de communication, les intellectuels et leurs 
beaux discours sont de retour ! Mais cette fois-ci, cela ne 
trompera plus personne !
•  Quel est l’artisan, qui occupé à faire vivre son entreprise,  

prendra le temps de réfléchir « à des temps harmonieux pour 
chacun » ?

•  Quel est le chômeur, qui occupé à retrouver un emploi sûr, 
s’occupera « des espaces pour mieux vivre ensemble » ?

•  Quel est l’entrepreneur qui, confronté à un Conseil général 
absent du développement économique réfléchira « aux nou-
velles citoyennetés » ?

Il est plus que temps de réveiller le Cher, de consacrer 
toutes nos forces et nos idées pour sauver l’économie 
et offrir de nouveaux espoirs aux générations futures. 
Vive le pragmatisme ! 


